GAZETTE 

ms 

SANTE 


PAR JJ GARDANE 

D°à,Jte s . J* h Faculté de Medecine. enl’wj.thRr. 



A PARIS. 

JDÆ X ’ 7M7>RIVE A/£ FALLARF 

m.d.cc lxxvii 



lhlt 


m 

/À? 


j //ÜH/ • -U Hi . 



. a i M A ^ a 
: <x mWAM' '- 

Il / XX J 0 .CL .M 





PROSPECTUS 

D’UNE GAZETTE DE SANTE, 


Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter, & de 
fe guérir quand on ejl malade. 

















































































































































































GAZETTE DE SANTÉ , 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter ; 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi iy Juillet 1773. 
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GAZETTE DE SANTÉ 


velles Découvertes fur les moyens de fe bien f 
& de guérir quand on eft malade. 





































































:rtes fur les moyens de fe bien porter, 
jand on eft malade. 


Contenant les nouvelles Déc 
& de guéi 


régétales 
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qu^n.riÇjuerçjt dé faire —-- - -------- 

eR fiippuration fi _on la forçoit. Nous ne fçau- 

femmesde la campagne, d’ufer de beaucoup 
de ménagement'en faifatvt rerenaâioR du de- r 
livre»: üffiroutJde obicn prendre garde .à ne 
pascon fondre la matrice avec ce corps, com- “ 
me la choie eft plus d’une fois arrivée. 

D’IJfoudun en Berji > le Juillet. 

Il a régné dans cette ville une petite Vé¬ 
role de très-mauvais caraflere dont Mes pttÊ 
fciiJes. étoient .plates & s’écailloient, au lieu 
de (impure;.. Cette maladie a eu des fuitesfà- 
chtiiies -, même 1 dans ceux 'qui en réchap- 

me. C " f f? mal ' gn &aM«1ambes ri Ênuron 
un mois avant l’épidémie ,1e vent du nord a 

‘vlçuxicrnè mois de -l’apparition de la petite 
verolç’.O’n n’a oblcrvé cette maladie que dans 
lés, fa'uxbourgs,& lès^artiers de la ville & 
.tues au-delfous du vent, dont la direérion- 
'(Çpqpoit, Ifloudun obliquement, & dans foa 
grand tiçrs. Voîlà qui prouve dans les épidé- 
‘mies.la réàlité de Kbfltrencf de l’air,, reconnue 

mm. 

jqu.et, boéteur ûe mont 

«geflUfAçfe ^VoW'bien.. .. f 

d'une fôjs ténïhtéç panin vieux médecind-K 
‘(oMiii) avant M jPignot, médecin de la même 
ville^ a qüiiipüs d'evons ceCTe-dbfèrvation. Ce 
jerpier'a pratiquéfmocnlanôn dans ces c-ir- 
'cçnîlançés J & riVpaf eu lien'de Yen repentir . 

11 fe proppfe encore d'eflkyer-quel fera le fuc- 
cê^fUi-làpetité yerole irroçiriée , & le carac- 
.tere dp la maladie, danfeîa parde-fie-la ville 
oppofée à celle que fépicfcit/e a ravagée. 

i^ie Pét:te i vetolè fnalighé , femblable à 
la précédente, a -régné le primeras der- 
;ûér . .dans une'ville TH,es Cevènes en Lan¬ 
guedoc., & elle y a : favr des mêmes rava* 
ges. JQq^ yôùlu en ,garemir les enfans par 
. rinpculation. Mais un accident inattendu, a 
raient % cpnfiancejîvec laquelle on fe H- 
vrpit 'à* cçtte bratique. Au .milieu de l’épidé. 
miçpn entant'bienprëparë dut inçctilé, La 
petite, yêrdle parcoilrut tous tes tems. Ladef. 
ficaticp Jk la chute des croates achevée > on 
orutfes jours-en fu'reté /lorfque l’enfant fentit 
uij grand frîfioh/àaquél fueçederentla'fievre, 
Jeypirit|feiiTietvt ■& le délire. Ces fvmptômes 
fâcheux, ont été fuiyrs d’Une éruption de 

ISMfeÊ 

dont les redouble me ns rentroient les uns dans 


it peine à luppirrciT \ tr te mala 


^ Dans la pre 
de clarté,S 


Jnfc ïïïïiinfftrés" n4nt ' 1 “‘ fiblCS ’ "** 

Ve Montpellier, le ï 6 Juillet:. 

La Société Royale des Sciences de cette 
Ville vient de publier k réîultat d’une defes- 

177t. Ce recueil eft principalement compofë 
de deux pièces , Tune concernant le -climat 
de^Montpellier , & l’autre fur la fumée de 

Fonquet jpii en eft 

'•ésen différé ns tems 

_,_t de Moatpelliçr » & 

prouve que ia. bonté -de ce -climat., reconnue' 
des François& des Etrangers, furtout des 
Anglois , corafifte dans l'heureule modifica¬ 
tion qui réfulte du mélange de l’air marin: 
avec L'air de là montagne. A lex-ception de 
la petite vérole, en n’a pas vu depuis long¬ 
temps d’épidémie grave à-Montpellier. On eit 
moins fiïjetdans lès campagnes voifines de-la. 
mer -, aux fievrescharbonneufès & malignes , 
autrefois très-fréquentes j & les habftans* de la. 
edee refpirent otn air plus pur & plus faim 
Les maladies ale. la peau ont été & font en¬ 
core très-communes .à Montpellier. Mais la. 
phtrfiç,!l’hydropi£e &.pltffigurs fortes de fie- 
vres«y-dévienncnvplus rares. Ce changement 
dépend de d'amélioration oéfciielle duTol, du, 
renouvellement des eaux des étangs par l’eau. 
dela'mer,&dela diminution desexnàlaifons. 


re lur la .fumée du . .ta 


truire le. 

au a préfei__ 

cherches de MM. Venel & Gouan, Profefle 
en-L'Univeriîté de Médecine, de Montpellier » 

les plus grandes brulaiftms, que. de répondre 
une odeur forte & défugréable. Uu maladif 























. .... , . (" 

l’ayeîéntfaite pr©fcrire. ; La; confirmation de 
tes 'itecliërchés > du 'la certitude, dés preuves' 

Jubition ; ab{bIue , ou la permiflion illimitée 
d’ufer de' cette huile. 

M. Payen Doéteur Régent de la Faculté de 
IMédecine en l’Univermé de Paris , ancien 
Profelîèur , & Ancien Bibliothécaire de la- 
• dite Faculté, eft mort îè 15 Juillet, regretté 
du public & de les confrères. 

L’Académie Royale de Chirurgie vient de 
perdre M. Morand-, ancien^Secrétaire çerpé- 

d.émie dés Sciences,Cenfeur Royal, Chirurgien 
Major de l’Hotel Royal des Invalides, &c. dé¬ 
cédé à Paris le za de ce mois. Cet homme cèle- 
bre joignait une pratique, folide , aux con- 
noifiances de la plus famé théorie, Ses .tàlens 
|& fes fuccès connus dans'l’Eurooe Entière, 
lui ont affuré de’foo viyârit^une réputation qui 
doit lui furvivre. 


Botanique mfe'&lji poriéè de tout, le monde, 
arM. Régnault , Peintre , &'c. â'Paris, cher 
l’Auteur, rue Croix dès Petits Champs. v . 


mène.paître le troupeau de 'grani matin* 
niais il faut faire enforte' queil établé nç foie 
pas trop'chaude, & ne pas'expofer lesbef- 
t'iaux à pafler en fuëur dans une athmofphèré 
froide, la repereuffion de la tranfpiration qui 
èn refulteroit , jointe à l’effet pernicieux de 
l’herbe couverte de rofée fraiçhe, faifirçiçn t 
l’animal & cauferoient à coup fur. des male?» 
dies inflammatoires de poitrine. . On ne dpit 
plus laitier paître lé troupeau dès que la cha¬ 
leur commence à être forte. ^[1 faut au con¬ 
traire le tenir à l’ombre, depuis dix heures du 
matin jùfqu’à trois heures du foir,afin que fac¬ 
tion trop vive du Soleil ne lui caufe pas des 
étourdinèmens & des vertiges qui font,pour 

Onj lit dans un ouvrage nouvellement. pu-J 
bjié à Manheira, ïptjs, le titre de. Corps de tou-, 
tes Iqs Sciences économiques, que^our prévenir 

fuivant l’Auteur, dépendent prefqu£" toutes^cle 


dépué d’herbes , te 
laboi ’ ; • ' 


éonnu, de planches ’re 
grandeurnaturelle.L’hc 


couleur & dans leur niffent ab 


îft de pierres 

:nr lé chiendent, & qu’ils portent 
racine chez eux , ou ils la lavent 
comme de la paille, pour la don- 
hes, qui en récompenfe four- 
damment du bon lait. 


bilans" de il campagne ' peuvent àifément ré- 
connoitre par la relfemblance y les Amples 
ûfuëÜésr ! qui çroiffent dans leur champs. La 


Prix courant> à Marfeilk, dans le mois 
cine*des Sommes dans celle des an; 


Suite des précautions à prendrepour le pâturage , 


n’exige pas moins de précautions Que le choix, 
du pâturage. Pendant l’hyver & dans la mau¬ 
vaise fâifpn, il faut attendre que le Soleil ait 
diffipé la rofée blanche, le givre, &c. fi le 
jour lépermet. on doit le faire paître depuis 
huit où^ neuf heures du matin , jufqu’au mo¬ 
ment où lé Soleil va fe coucher. En Eté on 


La fuite à l’ordinaire prochain. 


Onfoufcriten 


it tems pour la Gazette de famé, à Paris , chez Ruault, Libraire , rue de la Harpe f> 
Libraires de France. Le prix de l’abonnement pour l’année, ejl de % livres 12 fols. 


rc B ALLARD, rue des Mathurins, 1773. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Ddcouvertes furies moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 

































































s'efi abjlenu. jufqu'à préfent d'y , 
de Chirurgie, & Von s’efi c 


it; le. plus aux habitans de l 

que lePublio a- goûté , fs fur l'exécution duquel 
nentdes perfonnes de l'Art. Cependant les mêmes 
innés nouveaux, de Médecine &* de Chirurgie{ 
ilsi vouloient encore fçpvoiv ce qui fie gaffe dans 
u»‘ qu'on■ nous adreffe, il en ejl dont l'étendue 

intéreffants pour être morcelés. Ces motifs nous 
mtinuerons dans, la fuite loifque l'abondance des 
tement de la Galette ; moins occupés de notre gro- 


l'applaudif) 


. la fatisfàSkion, ■ 


ni 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de-fe bien porter, 
& de guérir quand on.eft malade. 


Z)« Jeudi 12 Août 177?. 
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foit à fou aifc, il fe fait frotter chaque foie 
s N o u v e a u x. tout le corps par fes Domeftiques. ( en rappor- 

■ . tant.cet article de Médecine étrangère , nous 

Éloge 'Hijlorique de la Faculté de Médecine de prévenons que nous continuerons d'en rendre 


F.aHs , 

lé té Cttçlfe] ijja jr. vol. m- 4 °. à Paris, chez 
Butard, rue S. 1 Jacques. Quoique cet Ouvrage 
paroiile étranger au plan de' notre Gazette, 
dont la Médecine-Pratique eft Tunique ob¬ 
jet , nous avons’ crû pourtant devoir l’an¬ 
noncer , afin d applaudir aux recherches in- 
t.éreflantes d’un de. nos Confrères jugement 
elKmé , & d‘en extraire l’éloge du Célébré 
Al. de Vernage Do&eûr Régent de la Faculté 
de Médecine deiParjs^quc fa compagnie 8c 
les citoyens ,dp .dette Capitale ue çeiTcront 
4ç; regretter. ' 

Michel - Louis Vernage, .fils de François 
Vernage ancien Pôyén, né à Paris le J Mai 
1 697 , y cJft mort le n Avril' 1773 , dans la 
76 année de fon âge. Un elprit lolide & une 
excellente judiciaire , joints à l'étude, lui don¬ 
nèrent des fuccès briilans dans les premières 
occafio.ns qu’il eut de pratiquer. Bientôt connu 
à la-ville & à la Çôur, il parvint rapidement 
à là*premi,er.e répiitatip.n pc fut toujours r - 
fuite depuis, lprfque "les tétçs les plus 


Ecoles de Médecine, compte dans ces feuilles, afin de pouv< .. 

A à Paris, chez avantage de fa comparaifon avec la nôtre.), 

L’JEréfypclc dont il eft fait mention, a que!- | 
-—i i»* r„«,.jtômésdelà petite'"*- 


tole L^oignemcnt des Médecins Indiens pour 
les r^medes rafraich.ilfans dans es fièvres chau¬ 
des, paroît tenir au préjugé. U faut .pour¬ 
tant convenir que fi la nourriture des climats 
chauds eft fouvent échauffante, comme l'obi 

que les maladies dans ce pays , exigeaient 
quelquefois detre traitées de meme. Une pra- 
tique qui.r.éuflfrc dahs ; tops les climats, & qui 
pft parfaitement d’aepord avec la bonne phy- 
fîquc, c’eft de fe faire Couvent frotter la peau. 
Les maladies dartreufès & celles des nerfs, ne 


es à la nation . 
a de lui des thç 
e maligne : 


On lit dans un recueil academique nouvcl- 
ple de guérir les bêtes à corne tro^ enflées. 


... r „ . qqejqiie.danger.On ^ ..._- „ 

ïèfes .& des d.illèrtatipns fur pour avoir mangé beaucoup de treme On in- 
î , la petite vérole & l’ino- troduit dans leur flanc du coté gauche entre les 
" ' ' çôtes ^d^HufiéuÇfVrou'^ 

^airVéchappe^par ces trous , & très-fouvent N 


peu de jours qu’a duré fa derpiere maladie, 

il en, a prévu & prédit lç danger. La fcience ,,a» F . ai ! f v» w «» »» — — 
du pronoftic, ajoute le^fç avant Auteur de çeç l’animal recouvre fa fanté. 

çin , çft quelquefois terrible pour lui-même. 


„ „.. Marfcille 1 dans le mois de 

; drogues (1impies les plus ufitées dans 
:ine des Hommes &• dans celle des 


Un Aumônier de la (,‘pmpagnie des Indçs 
Suédo.fe, dans l’Hiftoire de fon Voyage nou- 

quoutre les P maladies de la peau, très - com- 

veht attaqués de la fièvre Quç les Aîédecins' 
Indiens regardent les fâignées & les tamarins 
çemme nuifibles dans les hévres chaudes ; 8c' 
que peu d’Etrangers échappent à l’Erciypele 
qui s annonçe toujours dans ce pays , par des 
taches rouges .femblabîes à celles de la rou-' 
pôle, qui s éîevent en puftules, & dïfparpil- 

Ies friéfcions font encôie tort ufitéeS à Su- 
te. Pour peu qu’un habitant de cette Ville; 


_ La fuite â l'ordinaire prochain. 


■ On fouferit en tout ttms pour la Ca\ene de fanté, d P(tris , che^ Huauu , Ûlraîre , rue de la Harpe b 
cfal s principaux Lilra rss de France. Le prix de Vabonnement jour l'année , ef de 9 Lires lifolr. 


fra 


Pe l’Imprimerie de Ja Vcpve B A L L X R D , rpe des Mathurins, 1775, 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes lut les moyens de iè bien porter,' 
& de guérir quand on eft malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles'Découvertes furies moyens de fe bien porter, 
& de, guérir quand on eft 1 malade. 


[s Médecins de cette Capitale employent 


connue*eni 

Europe, & nommée ral\ càl'ombé dans l’Inde, 
d’où elle nous eft apportée. On afiure qu’elle ' 

ceflives qui caraâérifent le choiera morbus 
ou trouffe - galant 5 qu’elle corrige la difpofi- > 
tion putride de la bile, &• rétablit prompte¬ 
ment les forces des malades. M. Jonhfon v 
Chirurgien à Cheftèr, eft Je premier qui l’ait 
employée à bord_d’un vaifleau qui • alloit aux; 

lades qupil avoit à traiter, étoit confidérable i * 

" jour ^attaqués lu choiera-.'^Rarement il a fait 
précéder l’ufage de cette racine par les éva- 
cuans, & par les autres remedes préparatoires , 
confeillés en pareil cas. Recourant tout de 
fuite au (pécifique, il en a éprouvé prompte- 


accompagnent la dentition. G’eft ' un c 
leurs ftomachiqùes, foitrqu’on le pr< 
fubftartce', foir qu’on le mêle avec 
poudre aromatique, foie enfin qu’on 


La femme d’un Boulanger de cette Vi 
étoit attaquée d’une maladie violente , de 
la caufe paroiifoitprovenir d’une tranfpir 

campagnes, comme dans bien des villes, 
rappeller cette évacuation par l’applicatif 
du pain chaud', nouvellement forti du foi 
Ce topique fut employé par le Boulanger $ 


fuite au fpécifique, il en a éprouvé prompte- pira énormén 
ment l’efficacite. En général il a oblervé que vingt-quatre ! 
les vomiffemens s’arretoient en peu d’heures, répanduedep 
& que les autres accidens diminuoient plus: censperfonni 
rapidement encore. On a fauvé beaucoup plus bué le princij 
de malades par ce traitement fur ce vaiffeau, tion de la fe 
que fur les autres navires de là même efeadre, tifan adi.t-o 
dans lefquels regnoit aufli cette terrible mala- fpnnes Ce font 


répandue depuis dans Aubulïon,&près de d 


die, & où ce remede n'a pas été employé. tagion un peu çonfidéçable fe mamfelte, fans 

M. Jonhfon preferivoit cette racine en pou- que le peuple n’en cherche la caufe dans des 

dre, depuis un demi-gros jufqu’à deux gros age.AS finguliers , & .loupent ridicules. On a 

toutes les 3 ou 4 heures, fuivant l'exigence du vu la. populace de Marfeill&attribuer la pefte 

cas. à l’ufage intérieurde.l’huite d'olive infe«ftée 

Le fair <dombé eft encore frès-utile dans les- par, des tarantes, ( efpece de falaman'dre > qui, 

diarrhées & dans les diflenteries, & convient- dit - on , s’étoient noyées dans des cruches 

dans les vomiffement bilieux.’ Les Médecins remplies de cçtte n?ême huüe. Quoiqu’il en 

de Londres pne obfervé que tyou 20 gains- fpit,, l'événement malheureux, d'Aubuifon a 

de cette racine, mêlés avec quantité égale dé jetté les habitans'dans laconftérnation la plus 


dans les fièvres biiieufes, on peut encore 
ce cas la preferire infufée , & en rendre 
fufion aigrelette avec réfprit de vitriol. 


de. la-ville.: conduite auflS blâmable que* cell 
cju’ontenoit dans.-Paris, en refufant l’eniréi 

roieot pour l’éteindre, & dont on doit la re 
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GAZETTE DE SANTÉ 


Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter. 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 23 Septembre 1773. 

De Londres, le 2 Septembre, aife général avec des fentimensde laÆtude 

& quelquefois des douleurs vagues dans l’es 
uvrage Anglois nouvelle- membres, un dégoût pour toute efpece d’ali- 
m payant Médecin de ment, une difficulté de refpirer , fur-tout en 

tes iolides fur la manière montant & en marchant, enfin une petite 

heures ou il convient de touxfeche ,& un leger fentimént d'irritation 


N lit dans un < 
ment publié, par 
Londres, des préce 












































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter ; 
& de guérir quand on eft malade. 
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i$ de fecourît l’hu-. plus été te 
irlatans \ publier clés 


on eut attendu jufqu aai 
rivé plus d’une fois de fe 

l’inftant favorable. I 


blables i tendants à augmenter le nombre des,; a pas de moment a perdre dans les maladies 
dupes, & à multiplieras vi&inW. II n’eft au- - aigues, une faignee faite à propos dans la nuit 
cun de ces gens à fçcret, qui ne prétende eltfouvenf décifive, il en elt demêmedes vef- 
. pofleder à lui feul le fpécifique le plus précieux. ficatoires. 'Ajoutons qu’on ne doit jamais ap- 
L un dit l’avoir trpuvé dans un vieux manut- , pliquer ce topique fans faire attention à 
crit, l’autre le doit àunhazàrd heureux i un'"' l’état de la veffie.Quelquefois il arrive qu’en 
troisième à fes veilles, à fes recherches & à fes fouffrant moins de la douleur de poitrine, les 
vovages j tous fe difent Chymiftes , Bota- malades éprouvent de grandes difficultés d’u- 
■ niftes. Naturalises j chacun d’èüx promet un ‘ riner. Ce fymptôme ne doit pas effrayer, on 
jour la publication de.fa recette, aucun ne la l’appaife enprefcrivant pour boiffon ordinaire, 
donne j en attendant cette troupe mercenaire;, l’émulfi'on râïte avec les quatre femences froi- 
rraite aiféme.nt idçs malades faciles& exerce .«(es ,& le camphre. Nous détaillerons inceflams 

«lanc l’obfcurité les exaélions les plus odieufes» mepttouS ces objets en --‘J— — - r ~- 

propofer férieùfe- de carripagne , élbighét 


tandis qu’il eït préfenteraent démontré que les 
ren>edes lîmples, connus, faciles, sûrs , approu¬ 
vés par la Faculté d,e.Médecine Paris, auto- 
jifés par le Gouvernement', & çlpnt J’admi- 
niftration beureufe à pafïe dans les mains dé 
tout le monde > ne coûtent au plus que v liv. 
& fouvent beaucoupmoins, même dans le 
mal vénérien le plusinv^t.éré. 

Quid non mortalia jefiora cogis * 
Aurifacrafamesi. •' ■ . y . . , 

De Pâmeras dans, 'le' Comtat , : h 26 Se r temlre, 
.U11 jeupe homme; fut atteint à. ia fois.JesVL^ 


& de pleurcfie. Le) 
cin Jiabile 


voit été faigné deux fois >lorfq.u’un ; 
.habile > appellé par un gentilbomr.._ ». 
ùllage, le vifita.Le pouls étoit alorsplein ,, 
-.c, un ,peu dur, éc \a refpirâtiôn'tres-gêhëéi 
: .vifàge rouge, les yeux enflammés. Le.ma- 
ide crachoit peu , & fe plaigrioit beaucoup 
u point de côté. Le Médecin fit ouvrir la 


à l’appli- 
.. la pa-*~ 

cr chercher 


leva -l’appareil, fertU Wfî 
*c -confldérables, remplies 
Le jeune malade alloit- 


cet emplâtre , pn;peput Rappliquer qu’à une, 
heure apres minuit... Le matin la douleur étoit. 
calmée, les crachats fortoienten. abondance,. 

8ç jprfqd’oR leÿ - ! ‘ ■ " 

chaqu/jôur'-kJi 
tmi}] u P i re< â“ e " 

-t-rminé à employer le veîScatoire, dontl'apë 
plication fur la partie douloüreufe eft encore 
peu pâtée dans certaines Provinces. Ce topi- « 
que fut appliqué à minuit eut-eue il n’eut »’ 


PC 1 le-, 11 II CS 

p iccuurs , 8r qui 

Lettre écrite* Paris ce * OâloSre i 77r .. 

« C’efl âvéç raifôn, Kîonfîeur, que- voui 
préférez le féu à l'eau, pourprévenir les effets 
de finfeéliori de l’air, (Gazette de Santé j 
Numéro 14. ) L’humidité inévitable de 
Tatmofbheré par la trop grande abon¬ 
dance d’eau répandue dans une Ville oit 
dans un Hôpital, rre peut qu'êtTe nuiflble,. 
quoiqu’en dile le Citoyen de Sens. Je fuis 
perfuadé que l*èau avec laquelle on lavé'les. 
falles de î’HÔtél - Dieu, contribue beaucoup» 
à entretenir dans cette màifoh les maladies 
de peau, qui' de-là fe répandent-parmi Iq' 

S le. La fituation de l’Hôtel - Dieu au' 

^ d’une^iviere.dans un lieu bas, plongé *<ji 

vous élever. On ncs'ett jamais plaint de la 
fumée des paxfums ’que l’on brûlé dans les- 
autres Hôpitaux Ce fut par des feux allumés' 
à propos, qu’Acron autrefois délivra la ville' 
d Athènes de la pefte. Hippocrate a confcillé- 
auffi ce moyen, dont il avoit éprouvé le 
fuccès. Le même ufage s’eft toujours con- 
feryé depuis dans tous les pays j pour ne- 
pas fortir dç notre France, on trouve dans- 
dés Ordonnances du Châtelet, rendues dan?’ 
'eiziéme fiécle, l’injon&ion expreffe à tous 
ur^eois,^Chefs - d’Hôtel , de fournir du 


feukdàhslesr 

la corruption j & la même injon&io 
# »>dans ’e meme tems en confirmatioi 
lans une affemblée généi 
1e en la Chambre de S. L< 
pareilles précautions o 
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le Royaume. Ôn prévient et 















































GAZETTE DEiSANTÊ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyen? de fe bien porter; 
& de guérir quand on eft malade. 


De Londres le ap Septembre. 

JLi ï DoCteur Brydone, de la Société Royale 
des Sciences de cette ville, a publié des re¬ 
marques lür l’éleitricité , >dans lelquelles on 
trouve des vues utiles fur les moyens de reta- 

le défaut , de matière éleélrique, font deux 

qu'on appelle vaporeufes , & plufieurs déran- 
gemens de fan té dont la nature & la guérifon 
font encore inconnues. On ne peut difconve- 
nir qu’il ne fe trouve des cas d’éleCÎrifationr 
fpontanée. On fe rapelle l’exemple de M M. 
Sauffure & Jallabertle jeune, leiquels traver- 
fantune des plus hautes montagnes des Alpes, 
& étant entourés de nuées -orageufes, abon- 
doient tellement en feu éleétrique qu’ils 
dardoient des étincelles de la longueur d’un 
doigt ,avec un bruit alfezfort, & une fenfa- 
tion pareille à celle qu’occafionne l’éleâricité 
artificielle. JL’Auteur cite encore en preuve 
l'exemple d'une Daine vaporeufe, extrême- 

Sc fpontanément éle&rifablé, fur-tout par les 
beaux jours, par les tems d’orage, en un mot 
toutes les.fois que l’air étoit plus chargé de 

fujets valétudinaires, des hypocondriaques , 
& de ceux qu’on croit malades d’imagina¬ 
tion., M. Brydone penfe qu’ils doivent leur 
état défagreable au défaut de fluide électri¬ 
que. L’obfervation prouve en effet que ces 
. lentimens pénibles font augmentés lorfque 
l'atmofphere. eft privée d’une partie de ce 


une atmofphere éleétrique fur l’efficacité de la¬ 
quelle M. Brydone paroît beaucoup compter. 
Les friâions léchés, faites avec de» flanelles, 
attirent fouvent des étincelles, & augmentent 

des précédentes Gazettes (N°i3), que l’ufage 
des camifoles de flanelle n’étoit pas lain. Peut- 
être eft-ce ici le cas de-l’exception. Quoique 
les caufes de maladie & le remede, parodient 
hypothétiques , cependant on verra^, par le 

vrage de^M. Franklin , traduit par M. Du-, 


Extrait â!une lettre écrite de Lyon , le z O&olre.. 
•e J’ai lu avec plaifir; Moniteur, dans le N°. z 


ainfi employée, cauloit quelquefois des hé¬ 
morroïdes , S/ même le flux deTang dans 
les perfonnes délicates ; du moins l’ai - je 
obfervé plufieurs fois. Voici un autre moyen 
de lècoürir l’humanité qui, pour être moins 
connu, n’en.eltpas moins sur II regnoit if: 
y a quelques temps, une dilfenterie épidé- , 
mique dans plufieurs villages voifins deLyon. 


Sbfolument feparé du fécond , afin que le frot¬ 
tement continu de ces deux vêtemens joint 
à la chaleur animale, entretienne fur la peau. 


» périr chaque jour dans les campagnes. Un 
» favant Botanifte confulté danscette détrelfe, 
»» propofa d'employer la falicaire, fa'icaria , 
9* vulgaris , purpurea foliis oblongis , de Tourne- 
9> fort, On la cueillit dans fa plus grande flo* 





































































































































































































GAZETTE DE SANTÉ 


les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

'• Du Jeudi ^ Novembre 1773. 


OHobre. 


incîfions pro- 
ijours füivies' 
i introdüifent; 


fondes toùjoursdouloureufes, 


10 r s qu’un e fois le fujet eft difpQfc, 




























































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter , 
& de guérir quand on eft malade. 

Vu Jeudi il Novembre 1773. 
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N°o 26. 


GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 23 Décembre 1773. 


De Londres.. 







































































Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 



































































